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lui soit stbsîitié, et reprendra en i marche habituelle. En rentrant ainsi dans
la légalité sains exercer de rigîeutrs, le ministère craindiait-il de se donner
tort ? Il e.t noble pour titi particulier de revenir sur nte fausse démarche.
notis ne savons pas pourquoi cette morale n serait pis l'usage des gottvier-
noiriee. La persévérance dans utte erreur n'a jamais fait ionniueur à per-
sotne. Pour notre parit. liin le triompher aux dépens dui tiistère, nous
sommes prts h le féliciter, s.'t sait remettre les travaux de PEcole eti acti-
vité, sans punir les jeunes gens de ses fautes."

-La. GazsUte de P-ance publie la lettre suivatte,dont nous lui laissons tou-
te la respoisablit

- Nous recevons une lettre d'Afrique avec le, détails suivants
" En ce monment leý débris iarocat ins se sont retuni< netf lie tees puis bal

l'armée française est diýstute. le maréchal renire à Alg"r, et les régimentue-
retournent dans leurs girnisons respectives. L'arresatio., d'Ab-el-Kader,
par ordre d'A derraha, taaiit certuine, et celui-ci ne peut refuser aucuie
ies satisiactions qu'on lti deiandera, car il sent sa faiblesse, et l'anarch'e
la plus grande règne dans son empire.

D'ailleurs, on ie se fait pas d'idée de l'inexpérience et de l'incurie tIti-

litaire de ces baindes maricaines. Espérons qu'au printemps prochain ii
sera inutile de reprendre une camtipagne qui, au reSte,ne pouvait pas se faire
cette aniée, car l'armîiée manquait le tout.

- Le général Bedeau; reste avec uit moyen de troupe, pour protleer la
frontière. Toute la population arabe de AMascara et de Tlemcen a fui tut
pays, et à trente lieues en-deç:a et au-delà oni ne trouve pas un Arabe. Cet
état de choses durait depuis locetipation de ces leux places, et n'est point
le fait de ii gterre avec le Maroc, qu'elle a cependant amenée.

L'atTaire ne nous a coûté que '2 1 morts et 60 blessés ; parmi les torni-:
neus comptons 4 oficiers uic spahis, qui n'ont été tirs que parce que eUrs
troupes les ont abandonnés pour piller."'

-On écrit de Cadix, le 19 août.
l: Un diplomate fraiuais est venti ici incognito, il va à la recherche de lies-

cadre du prince de Join ville, artn d'avoir une confàrence avec le prince, oi
de lui remettre des dépèches très secrètes de son gouverneiient."

.ALLEM A GNE.
-On écrit de Prague que plus de 20,000 hommes -Sont sous 1 s arimne

pour étoufTer dans son germe toute tentative de révolte qui murait lieu. Le,
autoritéz, d'utn autre côté. ont reçu l'ordre foimîtel tde veiller à c'.( que les vi-
vres sot rit abondans et de benne qualté. On parle beaticoup en AlletIa-
gne de l'influence que le système conimuiniste exerce sur la classe ouvrîère.
Les idées nouvelies sur le socialisme onît fait de grands progrès en Allema-
gne, sans ent excepter mémie l'Autriche, dans les parties de la mona.irclii où
i. y a des manufactures.

HOSGRIF..
-La Hongrie compte maintenant 12.t79,140 habitanc, dont 1,117,4-00

se trouvent à la frontière militaire. Il y a environ 7 millions le catholiques
900,000 grecs-tunis, 2,000.000 de grecs ni-muiîds, 2 itilhouts ap rrîuenant à
la religInM evangeiiîte rforrit- et un miilion appartenant ait ltiti én tisue.
Le nonbre des israélites ne dépasse pas 230,00J lhabitans. Soutis le point
de vue des languies, 5,600.000 habitans parlent :e hongroi-,iun million l'alie-

nand, 6,SOO le français, 6.000 I'ît utlien. 2 tmîiilions le slave. 1,300,000 le
croate.. 1 ituLion ily-rien. 14,000 le bulgare, 1i00.000 le vala ut . Ou
coîmpie en Hongrie '24S villes, 653 bourgs pius de 13,000 villages, plus de
20,000 fermes.

GtI CE.
-Une lettre d'Ancône, titi 24 juillet, ainnonice à la Gazette tr:gnourg

que le minisuère grec est actuellement perdu dans lopinion publique. Le
chargé dl'afTaires d'Angleterre -tr C. Lyons. a fait rouls es efforts pour ctn-
gager M. Caleifi à entirer dans le cabitet et à soutenir linfluence anglai-,
mais il n'a pnt réussir. Il eherchi en ce nomett à rétablir le ntistère Mu-
rocordatu.en lui faisant obtenir lais le Péloponèse la rmtajrrit ains les él-c-
tions. Jtusqut'à la réunion des Cliimlbr,, qui n'aura pas lieu avant la fin dut
mois, le mîii-ére actutel restern au pouvoir ; maie, à te mt-tienu. an ti t
gne djà M. Coletti ou M. Zotrtabos nour diriger les affaire-.

Mîgador est une ville toute nouvelle, qtri n'a pas encore titi sùjîele d'e-
sistence. Elle n ét tondée par le sultii iily-tluhammd en 17 6 0 ,jour

titir n rt le cnurtttret sut le point maritime lelusrapproché de la ville
de iaroe. Molgador est à 48 lhete- de Ceel eapitale. Sval (Aft) g
vIlle et hef-heu de provinice, n'est qu'à 3s Iieutes de Maron 1lais Sali,
de puis o Ieps, n'e-t pire-qie plus vittite par les iaviret de tnte!ce à
eau-e du dangor dJ -a barlie ouverte aix ventzi d'ouie-t,et te daioniditô d
sti port tojours battit par les vagtues du large. Cet irconst.ees oit dé-
termlinîé la I fonl.Jmjion de Mogador, à vm1gt licies at sud de Sami, ,ur ui pint
di 1 côte ot arlti d'un 1lot p.-e tit il mouillage meilleur, qiuique bien
J ttueux lui-itéan' sois pi!uýieurs rappoits.

La p huin îde tc Mogador te parait pasi mtonter à plus de douz ou
qu: z mille htabitiris, lont treize centts juifs. Il n'y a I qu'ie ez
d'Furotpiens. C'est le port le plus do.me'iant de tout le Malm.-. Sa dîian
rappoite à l'r.'mpereir près d'un million de fi-nes. Il n'V [)as un seul port
dont le produit nttei:te setuh- t lamoiiné de ette son mt. SaFU, tuîoi-
que pli, considéable coitie ville,rte rapporte que 50 à 60,000 'r. L"s deux
villei jumtîtel;e, de R:Iibat et Salé,dont lia popuilatiin réunie monte à cinquante
deiuix mille àties. et qui viennent inudiaîemett après Mlogadorputur 'it-
portance commtlercitale, ne produient en tut que 3S0,000 fr.

- La ville est aptielée Soîttrali par le. Maroenins. Lie seul, prend chez
eux le nomt le Mulogador. d'après celut dt't saint atpe!é Sidi-Nogîdîul,dt
on voit le tomibeau tir la e:e opps&e, à ti uIis hlîtmnéèîeQ titi sud ide Souerali.
Ce tombte'au ci ra chapelle Sont fort tneitér.eutr, à l, foiilaition de la ville. Il y
avt atciennemnt. sur File de Mgadorun petit fort ctostruit par les Portu-
ait, iont nous retrouvonts les soutnirs sur routes ces côtes, depuis Targe

j usq'au pays ilu Sou-el-Aqsa, ci fae de, i-s Cir.tîries.
Le port est frormóé pur la petite i:e Jumi nious aivo., déjà p2rlé, située au

sud-ouest du débarendòre. Les navires dI comruerce nouillenut e liig île
la Cô!e orientale de l'ile. On y est à l'abri les venîts île 'ouiest et du nor1,
nais mi est exposé en plein à ceix titi .su-uet. preqtue touîjoiur> es-tes

par la tempête, qui ont fait perir plus d'on batittent dans le purt. C'e-
parle moyen de chaloupes et de canot- que 'on communique dut port à li
ville et qute l'on transporte les enrgaisoins. tntendu qu'il n'y il pas aiss-z le
ond au débarcadère pour cru permettre Parrüs aux navires, ce qumt est d'it-

ne grande incommoudite pour le commînerce ut augmente beaucoup les rrais.
Mais il nue faut pas chercher au Maroe de ces por. -firs et cotmtodes où Puln
petit charger et décharger A qua, et datte 'enceinie duque-l on ne -euit paz ex-
pose ait iatfrage.

" L'île a un quart le lieue de long et 600 mètres de largeur. Elle est
arnée de quatre batteries maçonnées ; la partie la plus coniii éralle die foir-
tiùeations de la ville bat en plein sur 'ile et sur le lieu titi mouillage,une di s-
tance le 1,500 mètres, c'est à dire à tréè t bonne portée de canonu. Il serait
imposihle d'occtp-r le port sans avo r piréalabletmetu ruin ut-.w défenuies de
la sille qu'. lui fonti fte.

" La vile est divisée par ties sections de murailles en plusitieur parties.
le débarcadère et les nagasins de la tmarine, le palais du Sultni, la Kasbaîh'
le quartier des Negres, le quartier des Juifs, situés toits deux aux exti étui-
tes, enfin, la granude viile, habitée par les n nauî . C'esi là ire sont les
mouisîtée, les boispti. 1 es et ualkaï;eria ousoik (le imarcihé), eonstruiction as-
sez belle. forinée de galeries couver.es Suttnues par des colonntes. Le rmar-
ehe aux girains présent. aussi une lire crirée is-ez bien btite ci entourée
de b>utîiques ; mais ces bnoutiques toaures e soit rüelltiitt qui' e-s elles
étroites el ha see-, co-itnme celles qu'on voit encore à A! :eur. idants la %ieîlle
ville. Les iligènes faebriquient à Mugadur des et-le. de laie blnh très
fnes pour haïk et bournoute, quolutes uils eun fer, des htces d, sues
bharrue, d e-teaux comtuntls, des a: ans et tics chaustiures le tmaru-

quin.
" Le terrarn qni entoure Ml-gador représente parfaitement 0n petit ces

vast s epace' de sables moîuivants tte les iravianes soIint (l es de traver-
Ser puîir ne rendre à Taibouion, esptaci- qu'oin te trouve tu etrOr.is iti-
tevalles et fort avant dans le Sahara; car le dé.,ert eSt plus geniéralementit
pierr- tx quei b,- linnux.

-Les élections continuent à être Fort uur«agiutss en Gr-et' ; eles ait dhû La comm-rrue. f -rt encouragé dar n, le rtiincip à Ma odr par snu iton-
coirniencir u Alh Ûnes le 9 ; on s'autîni-t lait à de graves dé pares. ptrc dateur. y fuît, pendant un cîrtain nombre d'anne-s. extuêmctent 11missant
que le ministère avait d;carni la tap-tale de tunpes pour les envuy dans O -en -xpor-a pour Lisbotre, Cadix Marie, Gibraltar, et mmetit pour
le Pe'lopuinèSe. Le roi Olthon a raiit le nouvelles instances auprès dit ené- New-mk,l raides lu-iti:és de blé et île laine, de gtîtmme, des amtaînds,
rai Coletti pourle déeli-r a entier dr-n> lu i nutilt:et. Le gétand persile ans d- l'huile dîliv-, des figues, d- lt cire, d--s utulîs, des peutx dei celvres, île
sort premier refus. 1lis, des rrs d'tiing's et beauoutip de ilruttes médicinae!-s ; on y

Rioc. clh:,ri it uéme pour la cô' tic Guiiée îles haïk, oui iet u mataux Ie
-Voici quelques détails sur la vi? le Mogador. Ces détai!s, que nouîs laitue blainchl ; fres f,ýioffes l-gères en laine o et enton et quelques autrei

emuprurions aux D ts, f-rot re p-ridre itou te l'ii porta nce dle la tuvelle rarticles tii fabrication tarcaites à Punge les iire.
victoire que n tre iarinte vient de rempurtir. L- bombardement dle Tantgr. - Les itaitons consistaientuu en barres le fer et d'acier, cuîitelleria
la bataille le l'I-lv et loccupatiin de M gaor, voila es qu-ltqtues jour. tris d utieni'r le tout cenre, drap-, cotonnades, étoffres et nuiuchoiris de
beaux sitccès à e.i1rr et ir lesqutels nots su tommes surpris que tout le --oie. airos hbijoux en or wt en arecît. colliers de perles, d'ambre ou de corail,
monde n'ait pas la mint e pn -iroirs. encre el ipic-rie. Au tmps de la tprmiùre piopérit tu de ci-l

-La i uttion de Mogador est de plus extranrlinaires1 sur uni! pe'iti- r,il y et jusqi' r trent-quitre maison a hruînneé dp commrle Mabe
prewqu'ile u ès basse. battue de tout eôti.: par les slagies, et ait miliu di'îun - ns la ville, foriant une petite colone dl'untîe centaine d'Européens."
plaine le sable mouivuant. Ces -aheI- -tt comme un' ouitre- u- 'im- ittlg e-.
péitunsté de.m vents remue cotîte is 'vagus, déphiçant et ira t-f-ut t -fi vient i'y avoir un nouvelle r-snl;in a Saint Domingzuie. Le réné
sans lesse leurs monticules ; ce r-it Saluarai. qui est tu proh- e- t le la raI Saiint-A une, qui, d'après les nouvelles dice pretmiers jours d- Juillet,
plaine d'-lé in, entoureqe la pai el t à deux iil-u tiî i îa t sur l i ière le li rtie espagnol-, a marlié vers Saniio-Dînîingtp.
veura le sud-est sont îles caîipagneît s pihus feriles et îles rmontag'-s bnlin. sur de, iisiructions venues de Port-au-Prince. On dit qu'il y ivai: 6,000


